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    PRÉFACE
Voie de formation et de développement, le Judo permet à chacun de s’ouvrir et de s’adapter à son environnement.
 
Son enseignement et sa pratique prennent des formes variées aux différents âges de la vie.
 
Dans ce parcours, la période d’initiation est déterminante. Pour l’enfant de 6-8 ans, tout est à découvrir, le corps, les règles,  la technique, la relation aux autres… et c’est le professeur qui le guidera dans ces découvertes.
 
Ce livre a pour objectif de donner des repères, dégager des grandes lignes et permettre la réflexion.
 
L’approche pédagogique se veut pratique et évolutive, libre à chacun de l’enrichir de son expérience, de sa créativité et de sa sensibilité.
 
Mieux connaître l’enfant, s’adapter à lui, aller au devant de ses attentes, lui donner des outils pour aborder avec plus de sérénité son avenir, c’est l’enjeu de l’approche pédagogique qui vous est proposée.


1ère PARTIE
APPROCHE THÉORIQUE


• LE PORTRAIT DES ENFANTS DE 6 À 8 ANS


LE PORTRAIT DES ENFANTS DE 6 À 8 ANS
GÉNÉRALITÉS
LE PROFIL MOYEN DES ENFANTS DE 6 À 8 ANS ET LES PARTICULARITÉS DE CHACUN
C’est à l’aide de notre expérience de l’enseignement et d’une variété de références d’auteurs, que nous avons établi un profil moyen des enfants de 6 à 8 ans. Les caractéristiques moyennes relevées ici ont une valeur générale qui nous aide globalement à définir les choix éducatifs et les stratégies d’enseignement.
 
Cependant, par expérience, nous observons pour des enfants d’un même âge des différences importantes. Pour cette raison, chaque professeur devra être attentif aux particularités de chaque enfant dans ses interventions : c’est un enjeu pédagogique essentiel.
 
• SPÉCIFICITÉ DE MOTIVATION : certains enfants apprécient les parcours de motricité, d’autres l’opposition, ou la technique et les noms à retenir ou la direction et l’arbitrage d’un jeu d’opposition…
 
• SPÉCIFICITÉ DE DÉVELOPPEMENT MOTEUR : on peut observer de grosses différences interindividuelles dans la maîtrise des habiletés motrices fondamentales.
 
• SPÉCIFICITÉ RELATIONNELLE : placés dans une relation duelle, certains s’investissent aisément, alors que d’autres se détachent rapidement de la saisie du partenaire.
 
• SPÉCIFICITÉ ÉMOTIONNELLE : certains enfants expriment facilement leur appréhension, leurs échecs, acceptent immédiatement le duel, d’autres plus introvertis ont besoin d’être interrogés, encouragés, stimulés.
 
En fait, pour parvenir à un même but, les enfants empruntent des cheminements d’apprentissage différents qu’il convient de reconnaître et de respecter.

L’INFLUENCE DU CONTEXTE SCOLAIRE ET DE LA MATURATION
Six ans est un âge souvent cité comme le début d’une nouvelle étape du développement de l’enfant. Les nouvelles dispositions dont il bénéficie pour apprendre sont probablement l’effet conjugué de la maturation des grandes fonctions et de la stimulation par un nouveau contexte scolaire : le cours préparatoire.
 
En effet, à ce niveau de classe, on attend de l’enfant une activité intellectuelle plus soutenue et l’intégration de règles collectives de fonctionnement plus contraignantes. On le soumet à des apprentissages scolaires nécessitant rigueur et patience.
 
De ce fait l’enfant intègre de nouvelles méthodes et attitudes également favorables à de nouveaux apprentissages en Judo.
 
Pour cette raison, il nous semble intéressant, dans la mesure du possible, de différencier le groupe « éveil Judo » du cours des 6 à 8 ans.


L’ ÉTAT MÉCANIQUE ET MORPHOLOGIQUE DU CORPS DE L’ENFANT
• Les appareils osseux et neuromusculaires ne sont pas adaptés aux charges importantes et aux chocs.
 
• Ainsi, on peut observer dans les chutes arrière, que l’inertie du mouvement peut entraîner la tête de l’enfant dans un choc avec le sol.
 
• Le rapport puissance/poids de l’enfant est plus défavorable que chez l’adolescent et l’adulte.
QUELQUES CONSEILS
• Ne pas autoriser les saisies autour du cou, debout et au sol. Préférer Kuzure gesa gatame à Hon gesa gatame.
• La sécurisation dans la chute est un thème dominant d’apprentissage à cet âge.
• La tête et le cou sont des zones fragiles et à ménager. L’enfant apprend à contrôler le mouvement de sa tête dans des situations de chute arrière d’un niveau de difficulté très progressif.



CARACTÉRISTIQUES PHYSIOLOGIQUES
DES CAPACITÉS PHYSIOLOGIQUES LIMITÉES
• L’enfant est capable d’une activité prolongée si l’intensité est modérée. Cependant, très sensible à l’augmentation de la température qui accompagne l’exercice, il est limité dans la durée de ses efforts.
 
• On observe que l’enfant essoufflé stoppe spontanément son activité. Fatigué par une pratique prolongée, l’enfant peut manifester sa fatigue par des énervements ou une baisse de l’enthousiasme et de l’attention.
QUELQUES CONSEILS
• L’enseignant doit veiller à limiter la durée de l’effort surtout dans une ambiance chaude. Pour cela, il fait varier l’intensité de ces situations, aménage des pauses.
• La perception de rougeurs, de fatigue, ou d’énervements dictera à l’enseignant le moment d’arrêter l’effort pour laisser le champ libre au processus de récupération. L’enseignant aère la salle et permet aux enfants de boire de façon répétée dans la séance.



LA VITESSE
• La vitesse permet à l’enfant d’éprouver ses habiletés avec davantage de plaisir. Il jubile à faire plus vite.
 
• Ses dispositions physiologiques l’autorisent à réaliser des efforts intenses mais brefs.
 
• Dans cette période d’âge, la vitesse d’action dépend étroitement de la capacité à coordonner ses gestes.
QUELQUES CONSEILS
• L’habileté motrice et la coordination motrice en particulier sont précisément les qualités sur lesquelles porte notre effort éducatif à cet âge. La vitesse est présentée à l’enfant comme une difficulté supplémentaire à surmonter dans la coordination du geste à réussir.
• L’exercice de vitesse est réalisé dans un temps bref (maximum 10 secondes) et sans résistances extérieures. Il ne peut pas prendre la forme d’un entraînement systématique et répétitif. La vitesse est sollicitée suivant des modalités diverses telles que vitesse de déplacement, vitesse de réaction à un signal, vitesse de saisie.



UN GRAND BESOIN DE MOUVEMENT
• L’enfant a un intense besoin de bouger, associé à un grand enthousiasme. Il est curieux et avide de savoir.
 
• L’enfant aime les situations où tout le corps est impliqué et qui sont génératrices de sensations assez fortes.
CONSEIL
L’énergie de l’enfant doit se dépenser, la quantité de travail doit être importante. Elle est aussi à canaliser vers l’activité souhaitée par l’enseignant.



LE RÔLE ESSENTIEL DES PAUSES
• Après un temps important d’activité, l’enfant se fatigue, son attention se disperse.
CONSEIL
Il faut veiller à l’alternance d’efforts et de récupérations. Des pauses doivent permettre à l’enfant de retrouver son calme et de se concentrer à nouveau.


• L’enfant se fatigue et récupère très vite.
CONSEIL
La pause est un moyen pour l’enseignant de réguler la fatigue des enfants, c’est aussi une finalité : apprendre à l’enfant à accepter et à gérer un moment de retour au calme.


 
QUAND FAUT-IL PROPOSER UNE PAUSE ?
 
• Les enfants sont agités ou au contraire inertes, les visages sont rouges, la qualité de la relation avec les autres enfants se détériore.
 
• Une situation a déjà donné lieu à de nombreuses relances et le professeur perçoit une baisse de l’enthousiasme chez les enfants.
Il est préférable d’anticiper sur un état de fatigue ou de lassitude avant de changer le rythme et la nature de l’activité.
UNE IMAGE ÉDUCATIVE FORTE EST ASSOCIÉE À NOTRE ACTIVITÉ, ON DIT QUE : « LE JUDO CALME LES ENFANTS QUI SONT TURBULENTS ».
 
Pour être à la hauteur de cette réputation éducative, nous devons satisfaire à au moins trois besoins dans chaque séance : le besoin de mouvement, le besoin d’un temps d’expression libre (mais cependant encadré) et le besoin d’être calmé, rassuré, encadré et ramené en fin de séance à un niveau satisfaisant d’attention.
 
Une partie des situations proposées par l’enseignant doit avoir le double avantage d’associer la satisfaction de ces besoins et le respect du cadre des objectifs.


• Le rituel du salut en fin de cours est précédé d’un temps de retour au calme.
 
QU’EST-CE QUI PEUT DONNER LIEU À UNE PAUSE ?
 
• PAUSE COURTE. Quelques exemples : les enfants sont allongés sur le dos et effectuent un exercice de respiration. Le jeu des positions : avec son corps entier, former un chiffre : 2 ou 6… s’immobiliser comme un hérisson. Les chutes arrière réalisées seul sont effectuées à vitesse très lente. Le professeur explique le sens du retour au calme.
 
• PAUSE LONGUE. Quelques exemples : un enfant réalise une démonstration, les autres sont « assis en tailleur » ou « assis Judo ». Le professeur raconte une histoire. Le professeur écoute les enfants qui racontent leur journée.
Un jeu calme est proposé (voir approche pratique : Retour au calme).

L’ADAPTATION DE L’ENFANT AUX CONDITIONS THERMIQUES L’ENFANT EST SENSIBLE À L’EXCÈS DE CHALEUR ET AU FROID
• L’enfant est plus sensible que l’adulte à l’augmentation de température provoquée par le réchauffement de la salle et/ou l’exercice.
 
• Dans une ambiance froide ou de courant d’air, l’enfant est exposé à la maladie.
L’ÉDUCATION DE L’EFFORT ET LA SOLLICITATION DU PLAISIR
 
L’éducation de la capacité à supporter la douleur d’un choc ou d’un effort physiologique qui dure n’est pas adaptée à cet âge. C’est le plaisir qui va mobiliser l’enfant dans son activité.
Susciter le plaisir de l’enfant ne doit pas aboutir à proposer des situations dans le seul but de le divertir.
Une séance plait à l’enfant si elle répond à ses besoins fondamentaux et lui assure de progresser dans la maîtrise des habiletés.
Le plaisir que prend l’enfant à réussir est très important : il doit être entretenu. Pour cela, l’exigence de l’enseignant porte sur la qualité des prestations et le respect des conditions d’apprentissage : le respect des autres enfants et du professeur, des règles d’organisation, des rituels et du matériel.
L’éducation de l’effort n’est pas absente, elle est orientée vers la maîtrise des habiletés.


QUELQUES CONSEILS
• En toutes circonstances, il est prudent de permettre à l’enfant de boire. Dans une ambiance chaude, le rythme de l’activité sera moins soutenu, la salle aérée.
• L’enseignant veille à la température dans les vestiaires et dans le dojo, il n’expose pas les enfants à des courants d’air. Après le cours, les enfants ne repartent pas en judogi. Il est préférable que les enfants remettent leurs habits de ville pour des raisons d’hygiène et de protection contre le froid.




LA MOTRICITÉ
3 À 8 ANS
UNE PHASE SENSIBLE DE DÉVELOPPEMENT DES HABILETÉS MOTRICES FONDAMENTALES
A partir de 6 ans, l’enfant acquiert de nouvelles dispositions motrices : un meilleur contrôle postural, une amélioration dans la coordination des muscles agonistes et antagonistes.
 
Si ces nouvelles possibilités motrices sont exploitées par une action éducative adaptée, on observe des progrès rapides dans la maîtrise des déplacements, de l’équilibre et des actions de lancer et de rattraper.
LES GAINS DE PERFORMANCE OBTENUS CHEZ L’ENFANT DE CET ÂGE GRÂCE À LA PRATIQUE PROVIENNENT ESSENTIELLEMENT DE L’AMÉLIORATION DES HABILETÉS
 
La période 6 à 8 ans n’est pas l’âge de l’entraînement. Un travail de répétition systématique pour améliorer les qualités physiques et physiologiques imposerait des contraintes thermiques, mécaniques et psychologiques excessives et préjudiciables à l’intégrité physique de l’enfant et à sa poursuite de l’activité.
Les gains de performance obtenus chez l’enfant de cet âge grâce à la pratique proviennent essentiellement de l’amélioration des habiletés motrices fondamentales. L’accent est mis sur l’amélioration de la coordination motrice, de la synchronisation des actions, du tonus postural. Les enfants apprennent à piloter leur corps seuls et de manière plus complexe par deux.
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